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La compagnie 
 
Cr®®e par Malika Zirari, la compagnie Kalimat porte un th®©tre 
universel et humaniste, favorisant lôinterp®n®tration des cultures, 
centr® sur lôHomme et ses interrogations. Ce th®©tre questionne 
et ®branle les certitudes. Sans censure, il met en lumi¯re des 
pi¯ces m®connues du grand public, notamment celles issues du 
monde arabe.  
 
Notre contribution est destin®e ¨ briser les blocages culturels 
entre lôOccident et le monde arabe, mobilisant lôhumour et le 
s®rieux pour nous parler des enjeux et mutations de notre soci®t®. 
 

£quipe de cr®ation 
  
Mise en sc¯ne : Malika Zirari 
Assistance ¨ la mise en sc¯ne : Mayalen Uhalt 
Conseil dramaturgique : Annie Dana 
Cr®ation Sonore : Thibault Jarrige 
Cr®ation lumi¯re : Marie Michel 
Voix off : Younes Yousfi 
Communication : Kar¯ne Vigoureux 
Administration : Mehdi Arfaoui 
Distribution : Farah Benamar de Saint Germain, R®mi Deswarte,  
Andrea Ferrer, Thierry Caillibot et Mayalen Uhalt. 
 
Production de la Compagnie Kalimat en partenariat avec la 
Fondation de la Maison de la Tunisie.  
 

Contact 
 
Malika Zirari 
+33 6 62 55 01 52 
compagnie.kalimat@gmail.com  
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R®sum® de la pi¯ce 
 
Nous sommes ¨ Berlin dans une famille dont les 
membres semblent vivre en parfaite harmonie : Aµda, 
libano-palestinienne de p¯re musulman et chr®tienne de 
m¯re, naturalis®e et int®gr®e, son mari Ulrich, homme 
dôaffaire allemand, leur fils Kaµs, et le jeune fr¯re d'Aµda, 
Mokhtar, ®tudiant en architecture.  
 
Mokhtar dispara´t un jour myst®rieusement. Le jeune 
homme est soup­onn® dôappartenir ¨ un r®seau 
terroriste. Côest le point de d®part dôun torrent de 
r®actions ®pidermiques, calomnieuses et x®nophobes.  
ê chaque occurrence du mot "terrorisme", la m®canique 
reprend et le foyer est harcel®. Une grande tension 
s'immisce et alt¯re jusqu'au noyau familial. 
 
Mobilisant une ®criture crue et un style po®tique, Jalila 
Baccar nous tient en haleine dans cette pi¯ce pol®mique, 
sombre, parfois violente, mais tellement dôactualit®. 
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Note dôintention 
 
Lorsque jôai d®couvert la pi¯ce Araberlin, jôai ®t® captiv®e et 
s®duite par le style de Jalila Baccar et sa capacit® ¨ susciter la 
r®flexion et ¨ donner ¨ voir les d®g©ts que peut causer la 
suspicion. 
 
Mais mon travail solitaire sur le texte môest apparu 
insuffisant et lui parler de vive voix est devenu une n®cessit®. Je 
suis donc partie ¨ sa recherche ¨ Tunis en mars 2022 et je lôai 
retrouv®e gr©ce ¨ des amis tunisiens. Notre ®change improvis® fut 
un enchantement. Elle môa parl® de son ®criture au plateau au 
Festpiele de Berlin avec des com®diens allemands, de sa cr®ation 
en septembre 2002 dans une mise en sc¯ne de Fadhel Jaµbi, de 
ses difficult®s de langue, de lôaccueil re­u en Allemagne, de son 
choix dôun style po®tique, de son engagement pour un th®©tre et 
un cin®ma ind®pendants. 
 
Jôappr®cie tout particuli¯rement lô®criture polyphonique du texte 
que je compte mettre ¨ profit pour adoucir la th®matique assez 
sombre de la pi¯ce gr©ce au jeu des com®diens. 
Au nombre de cinq, en modifiant un ®l®ment ou deux de leur 
costume, ils incarneront les quinze personnages. Je compte 
laisser une place importante ¨ leur flexibilit® et ¨ leur capacit® de 
transformation. La voix et le corps seront leurs atouts majeurs 
pour passer dôun personnage ¨ un autre. 
 
La distanciation est omnipr®sente dans lô®criture de Araberlin. Je 
souhaite dynamiser la mise en sc¯ne en instaurant un espace de 
jeu o½ le spectateur sera pris ¨ partie. Il devient alors le confident 
du com®dien-narrateur avant que ce dernier ne sôapproprie le 
personnage dans une incarnation parfaite.  
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Sc®nographie 
 
La sc®nographie pr®voit une mise en sc¯ne sobre et sans d®cor. 
La lumi¯re et le son seront les ®l®ments essentiels de la 
sc®nographie laissant une grande place au jeu des com®diens. Au 
nombre de cinq, ils et elles interpr¯tent les quinze r¹les et le 
passage dôun personnage ¨ lôautre se fera uniquement par le 
corps, la voix et le changement dôun ou deux ®l®ments de 
costume. 
  
Ils et elles alterneront aussi entre un ®tat o½ le com®dien 
commente et d®crit son personnage en sôadressant directement 
aux spectateurs et celui o½ il lôincarne compl¯tement.  
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Lôauteure 
Jalila Baccar 

 
Auteur dramatique et com®dienne pour 
le th®©tre, le cin®ma et la t®l®vision, Jalila 
Baccar est n®e et vit ¨ Tunis. Apr¯s des 
®tudes de lettres Fran­aises ¨ lô£cole 
Normale Sup®rieure, elle rejoint ç Le 
Th®©tre du Sud è de Gafsa en 1973. Elle 
est co-fondatrice de la premi¯re 
compagnie tunisienne ind®pendante en 
1976 ç Le Nouveau Th®©tre è, et de ç 
Familia productions è en 1994 (th®©tre, danse et cin®ma), sa 
compagnie actuelle, quôelle dirige aux c¹t®s de Fadhel Jaµbi. D¯s 
ses d®buts, Jalila Baccar nôaura cess® dô®crire pour le th®©tre et 
pour le cin®ma ind®pendant. 
Elle a publi® diff®rents textes en arabe et en fran­ais, parmi 
lesquels on trouve : Junun (dôapr¯s Chronique dôun discours 
schizophr¯ne de N®jia Zemni) premi¯re pi¯ce arabe jou®e au 
Festival dôAvignon en 2002, ê la recherche de Aµda, et Khamsoun 
qui fut cr®®e en 2006 ¨ lôOd®on Th®©tre de lôEurope et qui est le 
premier volet dôune trilogie avec Amnesia et Tsunami. Elle a re­u 
plusieurs prix litt®raires comme le Prix SACD pour la litt®rature 
francophone, le Prix Zoubeida Bachir pour les ®crits f®minins et 
en 2012 le Prix Mahmoud Darwich pour la libert® et la cr®ation. 
Elle a ®galement ®crit des spectacles cr®®s en Allemagne : 
Araberlin en 2002, M®d®e en 2010, librement adapt®e dôapr¯s 
Euripide et Le Proc¯s en 2012 dôapr¯s Kafka, toutes mises en 
sc¯ne par Fadhel Jaµbi. 
ê travers ses pi¯ces, Jalila interroge la m®moire et la 
responsabilit® entre r®alit®s et fantasmes individuels et collectifs 
face aux pouvoirs politique, religieux et moral. Avec Fadhel Jaµbi 
elle cr®e deux spectacles Violence(s) et Peur(s) au Th®©tre 
National Tunisien o½ elle dirige un atelier intitul® ç LôActeur 
T®moin è et des ateliers dô®criture th®©trale. 
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Extrait de la pi¯ce 
 

Madame Gross : Qui est l¨ ? 
 
La voix : Devine. 
 
Madame Gross : J®sus ? 
 
La voix :  En personne. 
 
Madame Gross : J®sus ? Mon J®sus ? 
 
La voix : Pas seulement le tien.  
Ne sois pas ®goµste, mon enfant.  
Et qui es-tu toi ? 
 
Madame Gross : Une brebis ®gar®e qui vient implorer votre pardon. 
 
La voix : Comment tôappelles-tu ? 
 
Madame Gross : Gross, Marianne Gross, Seigneur ! 
 
La voix : Que me demandes-tu ? 
 
Madame Gross : Môaider ¨ purifier mon ©me.  
Vous °tes le seul ¨ qui je puisse me confier  
Pour apaiser mes tourments. 
 
La voix : Quôas-tu fait mon enfant ?  
Avoue tes p®ch®s. 
 
Madame Gross : Je suis mauvaise,  
Vaniteuse et hypocrite Seigneur.  
Jôai menti  
Et jôai peut-°tre fait du mal  
ê quelquôun que jôaime bien pourtant. 
 
La voix : De qui parles-tu malheureuse ? 
 
Madame Gross : De Katarina, Seigneur 
 
La voix : Ah ! La c®l¯bre fleuriste. 
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Madame Gross : Vous la connaissez, vous aussi ? 
 
La voix : Je connais tout le monde, mon enfant !  
Que lui as-tu fait, ¨ cette Katarina ? 
 
Madame Gross : Jôai parl® ¨ la presse.  
Jôai racont® tellement de choses.  
Jôai m®lang® expr¯s, de vraies informations  
Avec des mensonges.  
Jôai fouill® dans son sac.  
Vol® son carnet dôadresses pour le photocopier.  
Je lui ai t®l®phon® en pleine nuit pour lôinjurier,  
En camouflant ma voix.  
Jôai menac® tous les gens dont le nom ®tait dans son calepin,  
Sôils continuent ¨ la fr®quenter  
Ou ¨ fr®quenter son magasin.  
Je lôai surveill®e, ®pi®e, harcel®e, isol®e.  
Mais pas gu®ri. Oh, Seigneur ! 
 
La voix : Gu®rir de quoi ? 
 
Madame Gros : Mais de son amour pour cet abominable assassin.  
Tout ce que jôai fait,  
Je lôai fait pour son bien. 
 
La voix : Si tes actes sont guid®s par lôamour,  
Il nôy a pas de p®ch®.  
Il ne faut pas exag®rer, côest tout. 
 
Madame Grosse se tait et pleure de plus en plus belle. Elle se frappe de plus en plus 
fort. 
 
Quôest-ce quôil y a, mon enfant,  
Me cacherais-tu des choses plus graves ? 
  
Madame Gross : Oui, oh oui !  
La haine, seigneur.  
La haine môhabite,  
Coule dans mes veines.  
Jôai beau essayer de me corriger.  
Môauto-flageller,  
Prier et chanter vos louanges,  
Rien, oh, doux J®sus !  
Rien nôy fait  
Seigneur ! Vous qui °tes amour,  
Montrez- moi la voie de lôamour,  
La voie de la tol®rance,  
La voie du partage. 
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La voix : mais qui d®testes-tu autant, mon enfant ? 
 
Madame Gross : Les ®trangers.  
Je les hais.  
Leur odeur môhorripile.  
Je d®teste les voir dans nos rues,  
Dans nos march®s,  
Dans nos ®coles,  
Dans nos usines.  
Ils investissent notre espace  
Et nous pompent notre air,  
Nous salissent,  
Nous volent nos femmes  
Et d®pravent nos jeunes.  
Ils nos poursuivent jusquô̈ nos territoires,  
Posent leur bombes,  
Assassinent vos fid¯les  
Et veulent nous imposer leurs rites.  
Ce sont des barbares qui ne croient pas en vous.  
Oh Seigneur,  
Je d®sire leur mort, leur an®antissement. 
 
La voix : sôils sont si mauvais,  
Ne pas les aimer nôest pas un p°cher tr¯s grave. 
 
Madame Gross : Mais Seigneur,  
Vous qui °tes amour, 
Vous pr¹nez lôamour et le partage,  
et moi je ne veux rien partager avec eux.  
Je veux quôils partent.  
Je veux quôils partent.  
Je veux quôils partent. 
 
La voix : Tous ? 
 
Madame Gross : Oui tous.  
Les musulmans,  
Les Turcs,  
Les Kurdes,  
Les Arabes,  
Les Portugais,  
Les Albanais,  
Les Indiens,  
Les Boudhistes,  
Les homosexuels,  
Les jeunes,  
Et, et... 
Et les autres. 
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La voix : Les autres ?  
Quels autres ? 
 
Madame Gross : Vous savez bien !  
Les AUTRES. 
 
La voix : Quels AUTRES, parle. 
 
Madame Gross : Les Juifs, Seigneur 
 
La voix : Mais je suis juif moi-m°me Marianne.  
Et jeune.  
Et ®tranger.  
Je viens de la Palestine. 
 
Madame Gross : Mais vous °tes notre sauveur,  
Notre purificateur notre guide,  
Notre Messie,  
Notre J£SUS bien-aim®,  
Fils de DIEU.  
Je vous aime,  
Je vous aime.  
Me pardonnerez ï vous mes pens®es haineuses, Seigneur ? 
 
La voix : Je ne sais pas encore.  
Je vais r®fl®chir  
Et consulter mes collaborateurs. 
 
Madame Gross : vous ne d®cidez pas seul ? 
 
La voix : Bien sur que non.  
Nous sommes en d®mocratie ici aussi.  
Tu es bien d®mocrate toi ? 
 
Madame Gross : Bien s¾r que je le suis. 
Quelle question. 
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Mise en sc¯ne, dramaturgie et sc®nographie 
Malika Zirari 

 
Malika Zirari suit durant quatre ans une formation ¨ 
lôimprovisation, ¨ lô®criture et ¨ lôinterpr®tation 
th®©trale aupr¯s dôAntoine Herbez tout en poursuivant 
une licence de psychologie ¨ Paris- Nanterre. En 2003, 
elle int¯gre les Cours Florent, o½ elle travaille sous la 
direction de Laurent Natrella, Michelle Harfaut, 
Antonia Malinova, R®gine M®nauge-Cendre. 
 
Elle a jou® sous la direction dôAntoine Herbez (Les 
contes de travers, Le Cr®ateur) de Patrice Marie (Filumena Marturano 
dôEdouardo de Filippo), dôAnnie Dana (LôAffaire Neige de Marie Bougnet), 
dôAnne B®r®lowitch (La Langue de la Montagne de Harold Pinter en 
bilingue arabe/fran­ais , Explosion ¨ la Saint Sylvestre de Nicola Davic et 
Kristina Bojanic), de Sylvain Martin (Dramuscules de Thomas Bernhard). 
 
Avant de cr®er sa propre compagnie, elle a dirig® des ateliers de formation et 
de pratique th®©trale ¨ Nador (Maroc) et conduit une r®sidence artistique 
bilingue avec des ®tudiants ¨ lôInstitut Fran­ais de Casablanca en 
collaboration avec InstantMix. Elle d®veloppe sa pratique par une formation 
¨ LôEcole de Mise en Sc¯ne EMS-BAROUF sous la direction de Laurent 
Leclerc. 
 
En 2019, elle cr®e la Compagnie Kalimat et met en sc¯ne ç IL è de lô®crivain 
dramaturge marocain Driss Ksikes. La pi¯ce a ®t® jou®e douze fois ¨ Paris.  
 
Actuellement son travail porte sur la pi¯ce Araberlin de la com®dienne et 
dramaturge Jalila Baccar.  
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Distribution 
 

Farah Benamar de Saint Germain  
Originaire de Vannes, Farah d®bute sa formation 
avec jean Philipppe Breton d¯s lô©ge de 17 ans. 
Tout en poursuivant des ®tudes en Arts du 
Spectacle ¨ lô Universit® de Rennes,  elle int¯gre ç 
La Compagnie du d®sert è avec laquelle elle 
jouera  dans ç John and Mary- Trag®die è de 
Pascal Rambert et ç Lôenfant mort sur le trottoir è 
de Guy Foissy. 

Arriv®e ¨ Paris elle poursuit une ma´trise en Etudes th®©trales ¨ la 
Sorbonne Nouvelle et suit les cours de  V®ronique Nordey et Xavier 
Bri¯re. Ce denier lui proposera un r¹le dans ç Anatole ède 
Schnitzler puis dans ç lôEnl¯vement dôEurope è de Julien Busse. 
Avec Caroline Erhardt (Th®©tre Laboratoire de Jerzy Grotowski) 
elle jouera ç La mastication des morts è de Kermann.  Elle 
continue ¨ se perfectionner  effectuant de nombreuses formations 
avec xavier Bri¯re, valerie Bezan­on, Martine amsili et Antoine 
Herbez... et en participant ¨ plusieurs projets au Th®©tre G®rard 
Philippe. 
R®cemment elle a interpr®t® Euridyce  dans ç Antigone è de Pascal 
Olive ¨ la Com®die Saint Michel et incarn® Camille Claudel dans ç 
Camille, Camille, Camille è de Sophie Jab¯s au Darius Milhaud, en 
Ile de France et au festival dôAvignon  
 

Thierry Caillibot 
Thierry Caillibot d®couvre sa  passion  
pour le th®©tre ¨ lô©ge 14 ans en 
participant ¨ la premi¯re ®dition du 
festival de th®©tre de Kerhervy ¨ Lanester 
(Morbihan). Apr¯s des ®tudes de 
journalisme, il se forme au m®tier de 
com®dien ¨ lôEcole du jeu (Delphine Eliet) 
et au Foyer (Jean-Laurent Silvi). Au th®©tre, il est pr®sent surtout 
dans le r®pertoire contemporain. R®cemment ¨ lôaffiche de ç La 
Peau dôElisa è de Carole Fr®chette et de ç Migraaaants è, de Matei 
Visniec (Studio H®bertot). Il aime d®fendre des textes engag®s qui 
donnent ¨ entendre les dissonances de notre soci®t®. Côest 
®galement un com®dien de voix-off : narration, doublage, publicit®. 
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R®mi Deswarte 
R®mi est n® le 12 avril 1996 ¨ Lille. Pendant ses 
®tudes de Sociologie Histoire ¨ la facult® de 
Lille 3 il fait ses premiers pas sur sc¯ne dans un 
caf® th®©tre lillois. En 2017 il int¯gre Les Cours 
Simon ¨ Paris et pendant son cursus il se pla´t ¨ 
travailler aussi bien les textes classiques que 
contemporains. ê sa sortie en 2020 il campe le 

r¹le de Diomede dans Troilus et Cressida de William Shakespeare 
au th®©tre du Nord Ouest sous la direction de Jean Marzouk. 
En parall¯le il participe ¨ plusieurs court-m®trages comme Salle 
Louis Jouvet de Romain Pacaud ou encore Les Mains Vides de Ar-
thur Dupont. 
En 2021, il rejoint La Compagnie Kalimat et incarne lôun des six 
personnages de la pi¯ce ç IL è de Driss Ksikes mis en sc¯ne par 
Malika Zirari et jou®e au th®©tre Clavel entre novembre et d®-
cembre.  

 
Andrea Ferrer 

En 2017, Andrea int¯gre lôann®e pr®paratoire de 
lô£cole Sup®rieure dô£tudes Cin®matographiques, 
côest l¨ quôil d®couvre de nouveaux films et pi¯ces 
de th®©tre dans le cadre de divers devoirs sur 
lô®tude de la mise en sc¯ne et des lumi¯res. Cette 
ann®e dô®tudes th®oriques sur le monde du cin®-
ma et du th®©tre permet ¨ Andrea de comprendre 
que son d®sir sôorientait davantage vers la pra-
tique en tant que com®dien. Il int¯gre le Cours 
Florent en 2018 et obtient son brevet de formation au m®tier dôac-
teur en 2021 au therme de sa troisi¯me ann®e. Il d®cide par la suite 
dôint®grer une quatri¯me ann®e facultative dispens®e par le Cours 
Florent afin de peaufiner son jeu dôacteur. Il travaille sur des textes 
de Manuel Antonio Pereira, Berlin S®quence et Capital Risque, 
comme travail collectif de fin dôann®e. En parall¯le de son cursus, il 
tourne dans diff®rents courts-m®trages ®tudiants tels que 19:59 par 
Pierre-Hugues Martini, Jôai un truc ¨ te direé par Chanel Morvan, 
Frappe ou cr¯ve par Yohann Perez ou encore NEWS par Rafael Le-
loup. Ce nôest quôen 2022, apr¯s ses quatre ans dô®tudes, quôAndrea 
int¯gre la compagnie th®©trale Kalimat.  

 
Mayalen Uhalt  
Attir®e par les arts du spectacle vivant depuis son 
enfance, Mayalen a commenc® sa formation pro-
fessionnelle de danse ¨ lô®cole Adage de Bor-
deaux o½ elle passera deux ans de 2011 ¨ 2013. 
Passionn®e de th®©tre, elle d®cide de suivre les 
cours du th®©tre ç En Miettes è de Bordeaux de 
2013 ¨ 2015. Pendant ces deux ann®es, Mayalen 

se forme au jeu de com®dienne et ¨ la mise en sc¯ne ce qui lui per-
mettra de rejoindre les rangs du Cours Simon ¨ Paris en 2015. D®-
termin®e et passionn®e, Mayalen d®croche de nombreux r¹les pen-
dant ces trois ann®es. Lors de repr®sentations publiques au th®©tre 
du Gymnase, elle se fait notamment remarquer par Pierre SANTI-
NI pour ses interpr®tations dans les r¹les de Lady dans ç La Des-
cente dôOrph®e è et de V®ronique dans ç Le Dieu Du Carnage è.  
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